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Au temps des rechauds. (IV, XI. 542.)--Dans le
temps des églises non chaufée., un vieux curé d'en bas
de Québec, avait entouré son autel d'une cloison vitrée.
Ce compartiment était chauffé.

Le brave homme y avait ménagé une ouverture. A cha-
que Dominus Vobiscm. il ouvrait gravement sa fenêtre,
chantait magistralement les paroles liturgiques et continuait
le saint office, après fermeture hermétique de la fenêtre,
Il était vu pleinement du pieux auditoire sans pourtant
sou lrir de 5ncoiiimodité de vingt degrés au-dessous de z.ro.
Les prônes et sermons devaient être courts a cette époque,
et l'éloquence de ces bons curés ne devait pas faire dormir'
les gens debout. F. L. L. A.

La harangue le Salaberry. (IV, XII, 558.)-La
harangue du colonel de Salaberry telle que reproduite dans
les Recherches Historiques (V, p. 85) m'a été transmise et
rapportée par mon père, lieutenant sous Salaberry à la ba-
taille de Châteauguay.

Au nombre de plusieurs articles que j'ai publiés en 1879,
à l'occasion de la célébration du centenaire et du cinquan-
tième anniversaire de la mort du hiros. de Châteauguay,

pour engager le gouverînement fédéral à élever un monul
ment au grand soldat, se trouvaient les lignes qui suivent
(article du 31 janvier 1879)

Mon père, qui, en 1812 et 'à Chât eauguay, comba ttait
conne lieutenant à côté du colonel de Salaberry, lui fut,
toujours dévoué et attaché dans la suite. Pour lui le vain-
queur de Châteauguay était un second Napoléon, une
espèce de dieu ! Il fut toujours son ami fidèle, et après sa
mort, il fut l'ami intime de sa famille. Combien de fois n'a-
t-il pas manifesté son vif mécontentement contre l'ingratitu-
de des Canadiens et des autorités gouvernement ales, parce


